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Editorial 

Le present numero comprend un mes­
sage du Directeur concernant la mar­
che des travaux d'amenagement des 
nouveaux locaux de l'Institut ainsi que 
le fonctionnement des Comites con­
sultatifs regionaux. M. Dix, directeur 
regional du Centre de conservation du 
Pacifique, a decrit la situation actuelle. 
Nous esperons publier un compte 
rendu de M . Roche, directeur regional 
du Centre de conservation de l'Atlan­
tique, dans un prochain numero. On 
y trouve aussi la chronique habituelle 
sur la conservation dont M. Guldbeck 
se chargera dorenavant. Ces derniers 
mois, en plus de son travail regulier, 
M . Guldbeck a donne une serie de 
conferences au College Algonquin, a 
Ottawa, une autre a l'Universite du 
Texas et ii a assiste a un colloque a 
Saint-Jean (T.-N.) . D'autre membres 
du personnel ont fait des voyages: M. 
Wainwright a suivi un cours sur la 
microscopie, a Chicago; M. Bokman 
s'est rendu a Cologne, a Landres et a 
Bruxelles; quant a moi, je suis ellee a 
Rome, a Paris et a Londres. M. Bok­
man et moi-meme avons etudie le ma­
teriel et les systemes de documenta­
tion employes dans d'autres etablisse­
ments. R. D. HARLEY 

Message du directeur 

Nouvel edifice de !'administration 
centrale de l'I.C.C.: 

L'administration centrale de l'I.C.C. 
sera enfin dotee de nouveaux Jocaux 
a Ottawa, OU elle s'installera au debut 
de cet ete. En septembre 197 4, le 
Conseil du Tresor a approuve la loca­
tion, a long terme, d'un nouvel edifice 

Nouvelles 

situe a l'angle du chemin Innes et 
du boulevard Saint-Laurent, dans la 
partie centre-est d'Ottawa. Ce bati­
ment a ete con9u par Jes architectes. 
Schoeler, Heaton et Cie d'Ottawa, en 
collaboration avec le ministere des 
Travaux publics, l'I.C.C. et le direc­
teur de la Planification des edifices 
des Musees nationaux du Canada. 

Le nouveau centre de conservation 
occupera une surface libre de 65,000 
pieds carres amenagee dans une struc­
ture bien eclairee et de bonne concep­
tion qui abritera Jes services essentiels 
de !'administration centrale. Ces der­
niers englobent les services adminis­
tratifs, Jes services de consultation 
specialisee en conservation dans Jes 
domaines suivants: beaux-arts, arts 
decoratifs, ethnologie, archeologie, 
oeuvres artistiques et historiques sur 
papier, objets historiques, recherche 
en conservation, recherche analytique, 
recherche sur le milieu ambiant et la 
deterioration, recherche sur la conser­
vation des expositions, documentation 
scientifique. On y trouvera egalement 
la bibliotheque, Jes salles de forma­
tion, de conferences et de reunions, 
le centre d'exposition pour la conser­
vation, Jes services de photographie, 
de radiographie, de microscopie, les 
installations pour l'informatique, le 
microscope electronique, les labora­
toires et les ateliers techniques pour 
toutes les activites. L'humidite rela­
tive de !'edifice sera maintenue entre 
35 et 55 % , le deuxieme chiffre etant 
le pourcentage normal en ete. L'utili­
sation interne de vehicules est prevue. 
Les objets precieux confies a l'I.C.C. 
aux fins d'examen et de traitement se­
ront gardes dans les meilleures con­
ditions de securite, generalement dans 
des chambres fortes con9ues speciale­
ment a cette intention. 

Le nouvel edifice de l'I.C.C. est le 
resultat de nombreux mois de pour-
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parlers avec diverses autorites fede­
rales et de l'interet tout particulier 
que le secretaire general porte a !'evo­
lution des programmes de conserva­
tion au Canada. D'autres rapports, 
sur les progres les plus importants 
realises au Canada en matiere de con­
servation, seront presentes au cours 
des mois a venir. 

Les Comites consultatifs regionaux 

L'I.C.C. a aujourd'hui deux annexes: 
le centre de conservation du Pacifique 
a Vancouver ( Colombie-Britannique) 
et le centre de conservation de 
l'Atlantique a Moncton (Nouveau­
Brunswick). M. Ursus Dix est direc­
teur regional a Vancouver et M. 
Roger Roche a Moncton. Les deux 
centres, munis des installations Jes 

M. L. Pomerantz, conferencier invite, 
examine un tableau durant un cours 
pratique 

Mr. L. Pomerantz, guest lecturer, ex­
amining a painting during a training 
session (Photo: W. Bokman) 

Musees nationaux du Canada, Ottawa KlA OM8 



plus modernes pour !'examen et la 
conservation des oeuvres d'art, d'ar­
cheologie, d'ethnologie et des oeuvres 
sur papier, sont maintenant en fonc­
tion. Conformement a 1-a politique 
etablie, un Comite consultatif est ins­
titue pour chacun des centres regio­
naux de l'I.C.C. ( Cette annee, des 
dispositions seront prises pour la crea­
tion de centres et de comites au Que­
bec, dans les Prairies et en Ontario). 
Les membres de ces comites sont des 
personnalites dans le monde des mu­
sees et de l'enseignement qui favorise 
la preservation du patrimoine cultu­
re!. Au cours des reunions, generale­
ment trimestrielles, les priorites en 
conservation font I'objet de discus­
sions et de recommandations, en se 
basant sur des etudes faites par les 
specialistes de l'I.C.C. De cette fa~on, 
chaque centre etablit un programme 
de travail conforme aux besoins re­
gionaux. Nos etudes ont revele la 
grande importance de la conservation 
necessaire pour les cotes est et ouest 
seulement, evaluee . en milliers d'an­
nees-hommes, ( voir le rapport a ce 
sujet dans Nouvelles, numero 2, edi­
tion de janvier 1974). L'aide fournie 
par l'I.C.C. par le truchement des 
centres regionaux n'est pas venue trop 
tard. En plus des efforts prodigues 
dans la dotation de services de con­
servation, les directeurs regionaux or­
ganiseront des conferences et des pro­
grammes de formation connexes, en 
collaboration avec les musees, les ga­
leries d'art et les universites. 

Membres des comites consultatifs 
pour 1975 

Region de l'Atlantique 

Le Prof. Ghislain Clermont du De­
partement d'Arts visuels de l'Univer­
site de Moncton, a Moncton (N.-B.); 
M. C. Bruce Fergusson, archiviste 
provincial aux Archives publiques de 
Nouvelle-Ecosse a Halifax (N.-E.); 
M. F. Burnham Gill, archiviste pro­
vincial au ministere du Tourisme, a 
Saint-Jean (T.-N.); M. Keith Inger­
soll, directeur du musee du Nouveau­
Brunswick a Saint-John (N.-B.); M. 
Niels W. Jannasch, conservateur, His­
toire de la Marine, musee de la Nou­
velle-Ecosse a Halifax (N.-E.); M. 
F. L. Vallis, directeur des Sites his­
toriques du Musee de Terre-Neuve a 
Saint-Jean (T.-N.); M. David A. 
Webber, directeur general, Sites his-
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toriques de Kings Landing a Frede­
ricton (N.-B.); M. Moncrieff Wil­
liamson, directeur du musee et de la 
Galerie d'art de la Confederation a 
Charlottetown (1.-P.-E.); M. N. Sto­
low, directeur de l'Institut canadien 
de conservation a Ottawa (Ont.); M. 
Roger Roche, directeur regional du 
Centre de conservation de l'Adanti­
que a Moncton (N.-B.). (le secre­
taire). 

Region du Pacifique 

Le Prof. Michael Ames, directeur du 
musee d'Anthropologie de l'universite 
de la Colombie-Britannique a Van­
couver (C.-B.); M. Colin D. Graham, 
directeur emerite de la Galerie d'art 
de Greater Victoria a Victoria 
(C.-B.); M. C. W. Jones, president 
de la Fraser-Fort George Museum 
Society a Prince George (C.-B.); le 
Prof. George Knox, professeur et di­
recteur de la faculte des Beaux-arts 
de l'universite de la Colombie-Britan­
nique a Vancouver (C.-B.); M. John 
E. Kyte, conseiller provincial des mu­
sees, musee provincial de la Colom­
bie-Britannique a Victoria (C.-B.); 
M. J. R. Longstaffe, vice-president de 
Canadian Forest Products Ltd. a Van­
couver (C.-B.); M. R. Lynn Ogden, 
archiviste municipal aux Archives mu­
nicipales de Vancouver a Vancouver 
( C.-B.); Mme Doris Shadbolt, direc­
trice associee de la Galerie d'art de 
Vancouver a Vancouver (C.-B.); M. 
Philip R. Ward, conservateur en chef 
du Musee provincial de la Colombie­
Britannique a Victoria (C.-B.); M. 
N. Stolow, directeur de l'Institut ca­
nadien de conservation a Ottawa 
(Ont.); M. Ursus Dix, directeur re­
gional du Centre de conservation du 
Pacifique a Vancouver (C.-B.). (le 
secretaire). N. STOLOW 

Le Centre de conservation du 
Pacifique - Rapport d'acitivite 

Le Centre de conservation du Pacifi­
que de l'Institut canadien de conser­
vation est maintenant parvenu au 
stade ou il peut amorcer ses travaux 
relatifs a la conservation des peintures 
et oeuvres d'art sur papier. Jusqu'a 
ce jour, sa petite equipe de travail 
s'est affairee a installer le materiel et 
a se procurer !es materiaux necessaires 
a tout laboratoire de conservation mo-

derne. C'est ainsi qu'il a fallu reame­
nager le local 403 du vieil immeuble 
Federal situe dans la trepidante rue 
Granville de Vancouver. On a done 
install€ des cloisons pour separer 
!'atelier de conservation des oeuvres 
sur papier et autres pieces propres, 
des ateliers generaux, sans compter 
qu'on a aussi amenage une chambre 
noire et un ate,lier de photographie; 
il a fallu egalement faire installer 
l'electricite, poser la plomberie et re­
decorer les pieces de travail ainsi que 
les bureaux. On a done commande 
des banes de laboratoire, des tables 
de travail, des eviers, une hotte et une 
cabine pour appliquer le vernis au 
pistolet, meuble .Jes bureaux et garni 
les armoires a outils. L'achat des sol­
vants et des produits chimiques stan­
dards n'a present€ aucune difficult€. 
Toutefois, comme nombre des mate­
riaux utilises en conservation ne sont 
pas vendus dans toutes les entreprises 
specialisees mais dans quelques-unes 
seulement, il a fallu consacrer beau­
coup de temps a reperer celles-ci. 

Des specialistes du bureau general 
de l'I.C.C. ant participe a la mise en 
place de diverses installations, par 
leurs conseils ou en commandant du 
materiel qu'ils ont fait poser et es­
sayer. Malgre tout ce remue-menage, 
nous avions deja procede a des expe­
riences-temoins au mois d'aout: la 
reparation d'une petite dechirure dans 
une nature morte de Goodrich Roberts 
pour le compte de la Galerie d'art de 
Vancouver; !'examen d'une collection 
de dessins mise eh circulation par la 
Galerie nationale et celui de deux por­
traits ainsi que de plusieurs aquarelles 
pour .Je compte des Archives publi­
ques du Canada. Nous travaillons ac­
tuellement a restaurer d'autres objets, 
tels un masque a transformation 
Nootka achete oar les Musees na­
tionaux du Canada, une crucifixion 
du xvme siecle provenant de l'eglise 
All Saints de Vernon et plusieurs ex­
libris du musee Maltwood de Victoria. 
Cependant, • la majorite des oeuvres 
qu'il nous reste a traiter nous sont 
parvenues de differents musees de la 
C.-B., en reponse a une lettre expe­
diee a quelques etablissements avant 
que .Je Comite consultatif regional 
prenne une decision officielle en ce 
sens. Nous avons selectionne les objets 
parmi ceux que nous avions examines 
brievement dans le cadre du sondage 
de l'annee derniere pour la region du 



Pacifique. Notre choix, dont nous 
avons discute avec les etablissements 
interesses, se limite aux peintures et 
aux oeuvres d'art sur papier, en raison 
de notre personnel restreint pour le 
moment. 

Les travaux d'organisation et d'ins­
tallation se poursuivront pendant la 
restauration de ces objets. Certains 
etablissements qui n'ont pas fait l'objet 
du sondage de 1973 pour la region du 
Pacifique, nous ont deja fait parvenir 
une demande de remise en etat. 
D'apres Jes perspectives d'avenir, Jes 
conservateurs de .J'I.C.C. auront beau­
coup de pain sur la planche. 

URSUS DIX 

Le courrier 

• On m'a parle d'une colle dont l'in­
dice de refraction correspondrait a ce­
lui du verre. Elle serait fabriquee en 
Californie et se vendrait environ trente 
dollars. Comment appelle-t-on cette 
colle et aupres de qui peut-on se la 
procurer? 

11 s'agit d'un produit dont a parle 
M. H. Brinch Madsen dans ,la sec­
tion «correspondance» du periodique 
Etudes de conservation d'aout 1972. 
Cet adhesif est connu sous le nom de 
UV-57 et est fabrique par 
Opticon Chemical 
P.O. Box 2445 
Palos Verdes Peninsula 
California 90274 
Etats-Unis 
Ce produit consiste en une resine syn­
thetique homogene, photosensible et 
soluble dans de !'acetone. 

S'il ne correspond pas a vos besoins, 
vous pourriez peut-etre ecrire a la 
firme . 
Epoxy Technology Incorporated 
Grove Street 
Watertown, Massachusetts 
Etats-Unis 
Cette maison vend un produit trans­
parent a deux constituants, l'Epotek 
301, qui durcit a faible temperature. 
Toutefois, je ne suis pas sur de sa 
reversibilite. 

Comme personne ici n'a eu a utili­
ser l'un ou l'autre de ces deux adhe­
sifs, nous ne pouvons faire de recom­
mandations precises. De toute fac;on, 
je vous conseiJ.lerais d'essayer Jes deux 
produits pour vous assurer s'ils repon­
dent ou non a vos besoins. 

• Pourriez-vous m'indiquer un ou­
vrage expliquant les methodes et Les 
produits qu' emploient Les peintres? 
II existe plusieurs ouvrages qui vous 
eclaireront. Celui de R.J. Gettens et 
G.L. Stout, intitule Painting Materials 
(New York: Dover, 1966), traite de 
fac;on encyclopedique les materiaux 
utilises par les peintres anciens et 
modernes. Un excellent guide, au fait 
des techniques et des produits adop­
tes dans Jes ateliers d'aujourd'hui se­
rait l'ouvrage de Reed Kay, intitule 
The Painter's Companion (Garden 
City: Doubleday, 1972). Le livre de 
Ralph Mayer, The Artist's Handbook 
of Materials and Techniques (New 
York: The Viking Press, 1957) decrit 
,Jes instruments, Jes methodes et Jes 
materiaux des artistes et . comporte 
maintes sections pratiques. 

Les deux premiers de ces ouvrages 
existent en format de poche. 

Complement d'information 

Dans le bulletin n° 2 de 1'I.C.C., la 
rubrique des questions donnait cer­
tains renseignements au sujet de 
l'achat de gaines dont on munit les 
fluorescents pour absorber les radia­
tions ultraviolettes. Depuis lors, le 
prix de ces filtres a beaucoup aug­
mente. Nous avons done communique 
avec la succursale outaouaise de la 
Commercial Plastic and Supply Com­
pany, 1127 New Market Street, Otta­
wa, tel. (613) 745-7043, dont le di­
recteur, M. Alex Farmer, serait heu­
reux de consentir aux musees et eta­
blissements assimiles une remise d'en­
viron 10% sur ,Jes tubes de 48" se 
detaillant $104.52 les deux douzaines. 
Cette maison ferait egalement une re­
mise sur le plexiglas UF-1 vendu a 
environ $2.50/ pi2 (y compris les frais 
de coupe). Veuillez prendre note que 
tous Jes prix donnes dans la rubrique 
des questions relatives a la conserva­
tion ont cours environ deux mois 
avant la publication de notre bulletin. 

RUSTIN LEVENSON 

Problemes relies au nettoyage des 
dessins 

Les dessins se presentent sous plu­
sieurs formes, par exemple, une oeu­
vre executee sur papier, telles les pein­
tures terminees au pastel OU a l'aqua­
relle, OU une etude destinee a une 
composition plus importante. Sur le 
plan historique, ils peuvent servir de 
tremplin a un plan architectural, a 
un releve topographique OU a la pre­
miere impression que suscitent chez 
un peintre colonial la faune et la flore 
d'un pays nouveau. Ils prendront a 
!'occasion la forme d'une representa0 

tion monochrome que !'artiste a colo­
riee au moyen d'une gamme impor­
tante de matieres, tels la craie, le fu­
sain ou le crayon, mais, dans la plu­
part des cas, le support utilise sera 
du papier. 

Le present article traite surtout 
d'oeuvres d'art executees sur papier. 
11 ne vise nullement a analyser en de­
tail les problemes propres a chaque 
materiel ni a decrire avec precision 
leur deterioration. De tels sujets pour­
ront faire l'objet d'une serie d'articles, 
en temps et lieu. C'est pourquoi je 
vise ici a cerner les problemes gene­
raux auxquels on se heurte quand on 
entreprend de restaurer un dessin, fut­
il un simple crayon ou une aquarelle 
terminee. Des le debut du nettoyage, 
la fragilite des materiaux tient lieu de 
critere dans les decisions a prendre 
relativement au traitement a adopter. 
11 serait souhaitable de commencer 
par photographier le dessin de fac;on 
appropriee, c'est-a-dire muni OU non 
de son cadre, tel qu'il se presente aux 
yeux du conservateur ou du techni­
cien, sit6t deballe. S'il doit faire l'ob­
jet d'un dossier complet, il est prefe­
rable de le photographier a chacune 
des etapes du nettoyage. 

Une fois deballes et retires de leurs 
cadres, les dessins, surtout ceux qui 
font partie d'une collection, se pre­
sentent d'ordinaire dans un passe-par­
tout dont la partie anterieure aura ete 
assujettie au - dessin avec de petites 
charnieres ou collee au carton de ren­
fort, le long du perimetre vierge du 
dessin. Dans ce cas, il faut proceder 
avec soin pour l'enlever, car il est dif­
ficile de determiner jusqu'a quel point 
on l'a enduit d'adhesif. Autre chose: 
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T aches d' adhesif laissees par la partie 
anterieure du passe-partout apres son 
enlevement (Off the Eddystone, A. V. 
D. Copley Fielding) 

Remains of adhesive left after removal 
of front portion of mat, 'Off the Eddy­
stone', A.V.D. Copley Fielding 

il arrive que des taches d'adhesif iso­
lees se trouvent tres pres du bord du 
dessin, de sorte que, lorsqu'on enleve 
la partie anterieure, l'adhesif a pour 
effet mecanique d'arracher la surface 
du carton de renfort. Dans les cas ex­
tremes, le bord du dessin pourra meme 
se dechirer. Voir la figure presentant 
un passe-partout enleve a Ja hate : les 
bords du dessin sont tres endomma­
ges, et l'on remarquera les traces evi­
dentes d'une tentative anterieure de 
dissimulation des zones abimees. Une 
fois la partie anterieure du passe-par­
tout enlevee, elle decouvre souvent un 
dessin entierement couche sur le car­
ton de renfort, ou sont parfaitement 
visibles les traces laissees par l'adhesif 
( voir la figure) . Pour detacher cette 
aquarelle de Copley Fielding de son 
carton de renfort, il faudra l'assujettir, 
cote peint, a fa surface de travail et 
enlever delicatement le carton, mor­
ceau par morceau, habituellement avec 
un scalpel, et en l'humectant au 
moyen d'un tampon de coton hydro­
phile. Compte tenu de la solubilite et 
de l'age de l'oeuvre, il est possible de 
l'humecter avec de l'eau tiede, ainsi 
qu'avec un agent mouillant ou une 
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combinaison quekonque d'eau et d'al­
cool. 

Une fois le carton decolle, il serait 
preferable d'enlever autant que pos­
sible toutes les traces d'adhesif et de 
substance incorporee, sinon, avec le 
temps, ces vieux produits pourront 
entrainer la deterioration du dessin, 
meme apres traitement. 

A ce stade de son nettoyage, !'oeu­
vre d'art est maintenant entierement 
degarnie, comme au moment de son 
execution, c'est-a-dire qu'il ne reste 
plus que la representation elle-meme 
et son support. Les principes a obser­
ver pour nettoyer un dessin ou une 
aquarelle sont parfois complexes. 
Aussi, avant de proceder a un traite­
ment quelconque, serait-il preferable 
d'en discuter avec le conservateur qui 
aura a repondre de l'oeuvre. 

Invariablement, si l'on a expose 
une aquarelle de telle sorte que le pe­
rimetre interieur du passe-partout re­
pose legerement sur le bord de la 
peinture, cette zone etroite, ainsi pro­
tegee des rayons de lumiere nuisibles, 
constituera peut-etre la seule partie de 
!'oeuvre non decoloree par le temps ; 
on pourra done la considerer plus ou 
moins comme un indice de !'impor­
tance et de l'intensite originelles de 
certaines des couleurs. Le detail du 
cote gauche de l'aquarelle de G. den 
Hengst donne une idee de ce pheno­
mene. Or, ii arrive cependant qu'un 
passe-partout de mauvaise qualite 
laisse une partie de ses taches d'oxy­
dation sur le bord de la peinture, com­
me le montre la figure presentant une 

aquateinte en couleurs de Paul Sand­
by. Outre celui de conserver l'inten­
site originelle des couleurs et d'equi­
librer le nettoyage, la restauration 
des aquarelles entraine un autre pro­
bleme important, dont ii serait pro­
bablement souhaitable de confier la 
resolution au specialiste responsable 
des oeuvres. Dans le cas de la pein­
ture a l'aquarelle pure et simple, 
c'est-a-dire dans le cas de couleurs 
appliquees en minces couches trans­
parentes, le ton du papier sert de pa­
lette aux lumieres les plus fortes de 
la composition tout comme de base 
luminescente aux teintes et autres va­
leurs. Or, de meme que Jes couleurs 
de l'aquarelle expriment une certaine 
impression ou atmosphere suscitee 
chez !'artiste, de meme, ii existe entre 
le ton du papier et la representation 
qui le couvre un rapport determine. 
Au fil des annees, la couleur et le pa­
pier subissent tous deux la meme ac­
tion degradante de certains facteurs, 
tels ,!'oxydation, la radiation ultra­
violette et !es variations de tempera­
ture et d'humidite, de sorte qu'apres 
un certain temps, seu]es ces causes 
naturelles auront modifie le rapport 
originel, d'ou la degradation uniforme 
de !'oeuvre. Ainsi done, meme si la 
decoloration issue de la deterioration 
a pu transformer la conception origi-

Detail, cote gauche, de la peinture 
«View of Amsterdam», ou l'on re­
marque, en perimetre, l'intensite des 
couleurs origineles. 

Detail, left side, 'View of Amster­
dam', showing strip of original colour 
values 



nelle de !'artiste, il n'en demeure pas 
moins qu'aucune cause non naturelle 
n'est intervenue. 

Bien qu'il soit souvent difficile de 
determiner le ton originel du papier, 
ii n'est cependant pas rare de voir un 
restaurateur essayer de faire dispa­
ra1tre les traces de decoloration, meme 
si cette operation signifie modifier le 
rapport originel: ce traitement n'alte­
re pas, en theorie, le liant lui-meme, 
qu'il soit decolore OU non. En effet, 
le rapport change du fait que la den­
site optique des zones colorees aura 
probablement change la ou celles-ci 
permettent au ton du papier de refle­
ter plus de lumiere. C'est pourquoi 
Je restaurateur se fie beaucoup a son 
experience propre et aux connaissan­
ces techniques du conservateur pour 
determiner jusqu'a quel point nettoyer 
une aquarelle. 

Une fois l'importance du traitement 
determinee, il faut considerer separe­
ment un certain nombre de facteurs. 
Entre d'abord en cause la solubilite 
du pigment: resistera-t-il a l'immer­
sion? Necessite-t-il un nettoyage par 
vaporisation ou par le gaz? Si l'on 
opte pour !'immersion, il faut deter­
miner la solution a utiliser. Si le liant 
est soluble dans l'eau ou contient des 
particules de couleur opaque, les so­
lutions aqueuses pourront se reveler 
nuisibles. D'autres solutions contenant 
de l'eau et des solvants, tels l'alcol 
methylique et l'acetone, pourront ega­
lement alterer certains jaunes et bruns. 

Ce n'est pas tout de selectionner 
un compose approprie, ii faut aussi 
qu'il satisfasse aux exigences impo­
sees par ,la nature du papier support. 
Contrairement a d'autres oeuvres, par 
exemple Jes peintures de chevalet et 
Jes tableaux sur bois, celles sur papier 
n'offrent pas l'avantage d'une struc­
ture a stratification bien definie. Voila 
pourquoi, dans leur nettoyage, entre 
aussi en ligne de compte, outre les 
exigences specifiques du papier, leur 
stabilite chimique et structurale. Et 
c'est souvent cette consideration qui 
souleve des problemes dans le cas des 
dessins. En effet, la solubi.Jite de la 
representation peut limiter ou exclure 
la necessite de nettoyer le papier. Par 
consequent, Jes oeuvres du genre lais­
sent beaucoup moins de latitude que 
celles executees sur d'autres matieres. 

Dans le present article, j'ai tache 
d'expliquer en termes generaux cer­
tains problemes pour eclairer les con­
servateurs dont l'equipe de travail ne 

compte peut-etre pas de restaurateur 
specialise dans les dessins. Je veux 
ainsi attirer leur pleine attention ~ur 
toutes les difficultes soulevees par le 
traitement des dessins. ROY GRAF 

Photographies des oeuvres par Copley 
Fielding et Paul Sandby avec la gra­
cieuse permission du Art Gallery of 
New South Wales et la photographie 
de l'aquarelle par J.W. Lewin avec la 
permission du Mitchell Library, Syd­
ney, Australie. La photographie de 
l'aquarelle par den Hengst avec la 
permission de W. Bokman. 

Les solvants de petrole 

En conservation, les solvants servent 
a de multiples usages. Il ·est difficile 
de selectionner un solvant approprie 
pour un traitement en particulier, en 
raison de la confusion quant a leur 
designation et de la nature com­
plexe des substances organiques elles­
memes. Neanmoins, les conservateurs 
peuvent tout de meme deviner un cer­
tain nombre des proprietes d'un sol­
vant de petrole pourvu qu'ils connais­
sent quelques principes de base et les 
appellations industrielles normalisees. 

Le petrole brut 

Le petrole est un melange complexe 
et variable de composes organiques a 
deux types predominants - !es hydro­
carbures satures et des composes aro­
matiques. On obtient un solvant par 
la distillation fractionnee du petrole. 
Deux facteurs determinent en grande 
partie le comportement du solvant: le 
type des composes qui le constituent 
et ses limites d'ebullition. 

Les limites d'ebulition des 
solvants de petrole 

Les fractions petroliferes utilisees 
comme solvants se classent selon leurs 
limites d'ebullition. Au Canada, l'ether 
de petrole est le terme exact pour de­
signer une fraction a bas point d'ebul­
lition ( entre 20°C et 60°C). La frac­
tion distillant entre 60°C et 100°C 
se nomme le napthe leger. Le terme 
general napthe peut servir a designer 
des solvants dont Jes limites d'ebulli­
tion vont jusqu'a 250°C. 

L'American Society for Testing 
and Materials (ASTM) donne un nom 
precis a trois classes de solvants de 
petrole, tous des napthes a limites 
d'ebullition elevees: 

(a) les essences de petrole ( aussi ap­
pelees essences minerales) distillant 
jusqu'a 210°C; 
(b) ,le solvant Stoddard dont les ca­
racteristiques d'ebullition se rappro­
chent de celles des essences de petrole 
ordinaires; 
( c) les essences de petrole lourdes 
( aussi appelees essences minerales 
lourdes) dont Jes points d'ebullition 
varient entre 171 °C et 251 °C. 

Les Britanniques ont denomme 
white spirit une essence analogue au 
solvant Stoddard. Cette essence dis­
tille entre 155 °C et 210°C, et con­
tient quelquefois des composes aroma­
tiques a raison de 16 a 20%. 

11 existe malheureusement des sol­
vants vendus dans le commerce qui 
ne coi'ncident pas toujours exactement 
aux normes de fabrication etablies. 
Par exemple, Imperial Oil vend un 
solvant, l'losol 1520, distillant de pe­
trole a point d'ebullition allant de 
152°C a 202°C, tres similaire au 
white spirit ou au solvant Stoddard. 
C'est done dire que malgre une tres 
legere difference par rapport au point 
d'ebullition du solvant Stoddard, cette 
compagnie considere ce produit com­
me son equivalent. 

Un autre solvant de petrole qu'on 
trouve souvent dans le commerce, 
c'est le solvant pour peinture V.M. & 
P. (Varnish Makers' and Painters' 
naphtha). lei encore, les normes de 
fabrication varient, mais Jes limites 
d'ebullition couramment adoptees vont 
de 100°C a 140°C. 

Les effets des limites d'ebullition 
sur les proprietes des solvants 

Les solvants de petrole a bas point 
d'ebullition s'evaporent plus rapide­
ment que ceux a point d'ebullition 
eleve. Un taux d'evaporation lent peut 
presenter un certain avantage pour le 
conservateur qui a besoin, par ex­
emple, d'un solvant relativement doux 
a gonflement ralenti. De meme, un 
taux d'evaporation rapide est juge 
avantageux si le solvant est fort. Dans 
!es deux cas, un contact prolonge avec 
le solvant pourrait endommager la 
matiere d'origine. 

Dans la selection d'un solvant de 
petrole, il est preferable d'en choisir 
un a limites d'ebullition restreintes. 
Meme si la distillation et les traite­
ments chimiques ulterieurs eliminent 
un grand nombre des composes du 
petrole brut d'origine, diverses frac-
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tions en resultant n'en demeurent pas 
moins des melanges d'hydrocarbures. 
Ainsi, plus les limites d'ebullition sont 
restreintes, plus il sera facile d'obtenir 
un solvant pur. Voila pourquoi le pro­
duit vendu autrefois par la Fisher 
Scientific Company sous le numero de 
catalogue B-264 n'avait qu'un inter­
valle d'ebullition de deux degres 
(68°C-70°C) et se composait en 
grande partie d'hexane, autrement dit 
l'hydrocarbure CflH, 4 qui bout a 
68.95 °C. L'utilisation de composes 
purs, dont on connait exactement la 
nature, permet de mieux contr6ler Jes 
resultats, par contre, ils se vendent 
plus chers. Depuis la crise energeti­
que, la production d'hexanes moyen­
nement purs et fort utiles aux conser­
vateurs tel le B-264 Fisher disparait 
graduellement. Le prix des hexanes de 
purete superieure est vraiment eleve; 
par exemple le Canlab HX-300-2, se 
vend actuellement a plus de $7 le 
litre. 

Teneur en composes aromatiques 

Les aromates sont des composes a 
noyaux benzeniques; certains, surtout 
ceux a faible point d'ebuUition, peu­
vent modifier considerablement Jes ef­
fets des solvants, quelquefois meme 
de favon fort inattendue. Ainsi, Ruhe­
mann dans son ouvrage intitule, The 
Cleaning of Painting, dit: «Le ben­
zene, meme s'il constitue un bon sol­
vant pour nombre de materiaux, ne 
sert pas dans le nettoyage de tableaux, 
en partie a cause de sa forte toxicite, 
mais surtout parce que, incorpore a 
de l'alcool selon certaines proportions, 
ii en accroit le pouvoir dissolvant au 
lieu de le reduire par son action com­
me diluant.» Si !'on tient vraiment a 
Ia presence d'aromates dans un sol­
vant ii vaut nettement mieux employer 
d'abord un solvant sans aromates au­
quel on incorporera un aromate connu 
ensuite, sachant qu'il produira l'effet 
desire. 

Les parametres de solubilite 

Les parametres de solubilite peuvent 
etre utiles dans Ia selection des sol­
vants et dans la composition de me­
langes de solvants a base d'elements 
purs. En resume, le parametre de so­
lubilite est une mesure de I'energie 
necessaire pour separer des molecules 
dissoutes ou dissolvantes. Tout solute, 
comme !es polymeres, est plus suscep­
tible de se dissoudre dans un solvant 
donne, si l'un et l'autre ont le meme 
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parametre de solubilite. Dans leur ou­
vrage de reference intitule, On Picture 
Varnishes and their Solvents, Feller, 
Jones et Stolow expliquent en detail 
l'idee des parametres de solubilite. 

La selection des solvants de petrole 

Les composes de petrole ont des usa­
ges multiples. II existe des solvants 
pour certaines cires, graisses et resines 
synthetiques. Puisqu'ils n'agissent que 
peu sinon pas du tout sur les vieilles 
pellicules de resine naturelle, la sur­
face des peintures est souvent nettoyee 
a !'aide de solvant a peinture V.M. & 
P. ou d'hexane. Ces produits, utilises 
avec du savon et de l'eau, permet­
tront d'enlever la plupart des corps 
etrangers colles a la surface de ces 
pellicules. En outre, ils servent sou­
vent a dissoudre le surplus de cire 
injecte dans Jes pieces de bois favonne 
ou renforvant les tableaux couches, 
OU encore, parfois, a ramollir et a en­
Jever les taches de graisse sur du pa­
pier. On les utilise aussi souvent pour 
nettoyer en surface la dorure en feuil­
le sur une base soluble dans l'eau, 
plut6t que de l'eau pure qui risque de 
soulever Ia feuille d'or. 

Dans la selection des solvants de 
petrole, il faut se demander si un pro­
duit a faible taux d'evaporation (sol­
vant a basses limites d'ebullition) se­
rait preferable. II le sera sans doute 
du fait que ces solvants contiennent 
vraisemblablement moins d'impuretes, 
puisque, comme nous l'avons dit ci­
dessus, Jes impuretes, surtout les com­
poses aromatiques, peuvent avoir des 
effets indesires. Bien connaitre les pa­
rametres de solubilite peut faciliter la 
selection d'un solvant destine a un 
usage precis. 11 importe que le con­
servateur prenne Jes precautions habi­
tuelles, et travaille toujours dans un 
endroit bien aere lorsqu'il utilise des 
solvants. 
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